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iculiers * 0 des trois Puiſſan: 


allices: le Sy/leme eſt utile. 
* > Age 2 = les titres que 


„ Perſonne ne 
3 18 5 Pologne cite pour dẽfendre fa cauſe, he 
I ᷑8õð tent dela nature de c 3 — tout autre 
= 1 Soureraina auroit — prouver 
2 ſes droits fur les po ons les mat con- 


3 . ctesteées. S il ne s ieee que de plaider d' a- 
RE, pres les maximes du Droit des we 


ances, -* unies enſer 
: ſept à huit cens 
rou . choi ay 
Ws: lindo. a Pologne, quand — 
elle auroit pour op 7 c reſt de Eu- 
rope, ne cauroit leur en oppaſer ni au- 
tant, ni de ſi bonnes. Oeſt un emen 
redoutable, auquel My a point de re- 
Plique;. 5 38 upp cant DOE 
au i-faut d autres, que 
trois 3 15 ſans entendre_la artie # 
* ont portẽ la ſentencę defir tive, , 
que leurs pretentions. etojent % Mer. 
La preſniere ueſtion ctant do 4. 
as od 


5 | 0 5 ** 
mode, ce ſerdit ſe donner une peine its 


utile que de la diſcute.. 1 
La ſeconde, quoi welle parciſſe etre 1 


Element decidee; AK cependant encore w— 
ſuſceptible d'un plus mur examen. Les A 
Principes, dapreès leſquels il faut en Ju- 
ger, ne ſont pas auſſi ſimples que ceux £3 

1e la premiere ; leurs conſequences, | 

ſujettes à beaucoup de complications, a * 

8 a deveclopper', peuvent avoir "=D 
_—_ pe à Ja penetration des Miniſtres, 8 
tres-habiles d'ailleurs, mais trop charges ] 
du poids du Gouvernement, pour pren- ED 

dre ſur eux la peine d en examiner le dẽ- 9 
tail. Il eſt donc permis 2 un Particulier, 
maitre de ſon tems. & qui ſe pique d'un | 
peu de bon ſens; dentrer dans la diſcus- ; 
ſion de cette Queſtion: I eſt meme de * j*.N 
fon devoir de le faire, avuſſi-tot qu'il eſt * — 

convaincu'en conſcience que ce Syſte- | { = 
me, loin d etre avantageux aux Nations | 
deTEurope, ou à celles qui ont forme, - 1 
leur eſt au contraire pernicieux a toutes, | 
& x A quelques-unes de celles | 
| qu 2 ont le plus intéereſſces. | 

domera par conſequent e * i 

5 un coup d' eil fur le ra al de Ew | | 
ce Syſteme avec Pinteret gene Eu- 
ME Tz * Ton — ene à Texamen 1 


rn Wee - 


* uf A ay 1 5 " 
* 2 
. , ” 8 $57 * 
* ee a eee ee r eto” a ' 
* * a 
= 

1 . 1 * e 

ip [i 
4 * 
1 9 

* * 


* A * 3 


yy | * + : 
: \ 7 . * "0 ks N 5 * 
e * 3 3 

, * 0 
Fo 
; NY : 


* 


£6) , 


peu detaille des nouvelles relations, 
* and lui les trois Puiſſances auront 
entre elles -metfies- On- cherchera dans 
Fun & Tautre de ces rapports Tatilies 
prftendue- du Syſteme. Fo! 
Cortaines maximes & Joie: de canven- 
9 , fondees ſur le boom ap hgh & 4 1 
ite genéẽrale, que depuis plus de un 
ſiecles on trouve "religioufortiens obſer- 
vees par les Puiſſances de I! Europe dans 
leur conduite- reciproque: ont donne 
lieu de regarder cette du monde + 
comme une efpece de epublique „dont 
les Nations): qui la 'comipoſenit;,; 2 les 
Memb bros; 5; -; . #4 
Une de ces Maximes cio: gue 72 oi 
ble ne devienne pas e injuſte du 
us fort. TLintsver eral en a ſenti 
7 nagen & La rs ns = 55 | 
fort augmentant ſa pui ance nds c= 
Gyre la force du ſoible, & ſe rendant 
5 ſupẽrieur à celui qui ætoit ſon. 
parce qu'il 2 une ſois rèuſſi à abu- 
eee de ſa ſuperiorite, ſeroit 
Feder ement tentE den abuſer la ſeeon-» 
de, & la 8 3 arriver par conſe- 
quent jusqu a c en avoit le moins à 
Craindre. Plus d'un exemple ont appris, 
due * A n s I en 
un 


0 


dun _conquerant injuſte & - puiſſanit; 
Une autre Maxime ctoit' celle de Fa 
Preſcription: Ce qu on na repent par | 
cune demarche 17 5 environ. 44 ch 
derniars fiecles , on ttoit © dans le 
cas de le Jaire; es 2 cenſe. Pavoir abarr 
donne (4). 

Si cette Maxime n'etoit pas avouce par 
un conſentement tacite & général des 
Nations „comme on veut nous le faire 
accroire, trouyeroit-on ce nombre de 
Protcſtations, qu/on- lit contre certaines 
ifpoſitions de beaucoup de Traites?” 

Les Loix de convention furent les Trai- 
tes ſolemnels & definitifs, qui ont decide 
les differends des Nations fur leurs pro- 
. Tels ſont ceux de . — 5 
des Pyrenees,: de Foblau & Brombe 
d' Oliva, de Nimegue, de Ryswick, 
Moſcou, de Carbowitz, d' Utrecbt, 3 
2 uſieurs Nations contractoient 
| e: les autres y prenoient part 
leurs Garanties, II 255 formoit des obli 
gations 9 moins , des de- 
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be. Hon croyoit ne pas pouvoir 
violer . offenſer- toute 1 1 &x 
mer contre le becturbateur de ſon 
. i 7 * | 


Je .ces Maximes: & Loix eſt ne une el⸗ | 
de. Code des Natjons de Europe, 
21 afuroit leurs proprietes. . Linteret 
cormun veilloit à fon-obſervation;; ;Vof- 
icnfe; = appelloit ſouyent & r retrou doit la 
| juſtic 
2 Si- quelque. diflerend, armoit une Na- 
tion contre autre, elles ſe croyoient abli- 
gg de juſtifier aux yeux de I Europe leur 
conduite, & de = du moins le con- 
former a Lęfprit de g ? G. 

„Si des circonſtances forcoient. quelque: 
ſois les parties 2 deroger aux points peu 
ciſentiels de ces Loix; on en ref 
inerne tems & confirmoit le for 

Si lon ſe prẽtoit a. des corivEnances , yg 
on ne le faiſoit qua titre, ou d change 
du de compenſation raiſonnable, ou lors: 
que les droits de deux Þ coo pretendan- 
tos au meme. Aae E A avoir 
une apparence 

On craignoit Eee PR une violation 
suverte dẽ ce Code facrẽ, parce-qu'it 


4 pouvpit deyenir perpicieux a toug, fans. 


en qxcepter fon Auteur meme, puisqu un 
K exem- 


| (9) 
exemple dangereux eſt ordinairement f 
plutot ſuivi que donne. 

Le ſyſteme des trois Cours, en apis- 
ſant directement contre ces Maximes it 
ſalutaires, en foulant*aux 'pies'ces Loix - 
fi reſpectables, ne — 7 pas de 2 
en — le 5e me 8 de Hl 

ro N 

| eee de Republique: ; que fora 
1 — Nations Europëennes, meſt 
plus quiun beau fantõöme Une "Anar- 
chie deſtructive de tout repos des Souve- 
rains & du bonheur des Peuples y ſucce- 
de; & le tableau effrayant des tems Go- 
thiques , que Thiſtoire nous a conſerve; 
ſc repreſentera de nouveau ſur la furface 


de cette partie du monde. 
Si, au lieu de s aſſocier pour Aeſpnndre 


le foible contre le fort, comme on te fa: 


ſoit autrefois, il eſt; permis aux forts de 
ſe liguer pour dépodiller le foible; file 
— frivole de la non - validite de pre- 
ription peutſervir de manteau pour cou- 
vrir Fhorreur de la violence la plus crian- 
te; ſi les Traités definitifs ne ſont plus 
de titres Tuffiſans de propriẽtẽ; de quello 
Souverainete le fort ne ſera⸗t · il pas in- 
certain? Celui meme du Syſteme des 
trois Cours aura-t- il plus de furcte?” Un 
4 TI L K 2 Trai- 


| ( 20?) 
Trait, nul par l abſurditè des rincipes 
inſoutenables ſur lesquels il elt ende, ſe- 
roit · il plus reſpectè que tant d'autres „ 
qu il viole, & qui ſont 7 par leur con- 
Lune mitẽ aux Droits des Gens, ſacres par 
R venération conſtante de — Jer 
De nouveaux rapports de forces & 
dinterets donneront 1 à de nouveaux 
fyſtemes d' aſſociations, & repleront arbi- 
trairement les conſtitutions des Etats & 
leurs-proprictes. | Loutes leurs poſſibili- 
tẽs ſeront presqu auſſt redoutables que la 
dans la nẽceſſitẽ de precautions ſerupu- 
leuſes, mais toujours équivoques & in- 
Ne pourroit · on pas compter au nom- 
bre de ces poſubilites, — jour des - 
venemens, amenes: par habileté ou par 
bazard, ſaſſent liguer la France, le Corps 
Germanique , la Pruſſe, la Ruſſie & le 
_ -Fure;, pour décompoſer les Etats de la 
Maiſon d Autriche, Sapproprier ſes pos- 
ſeſſions contigues aux leurs, & rendre les 
Royaumes de Boheme & de Hongrie é- 
lectifs, comme ils ont été autreſois? 
Que d autres motifs arment la Pruſſe, la 
' [Ae +. 7 Turcs, 
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Turcs, contre le vaſte Empire de Rus- 
fie, dans la vue de mettre des bornes 
us raiſonnables a ſon etendue , qui leur 
paroitroit exceſſive, ou en lui enlevant 
des Provinces; ou en les partageant en 
deux ou pluſieurs Souverainetes 's indc- 
pendantes les unes des autres? bon 
Dies complots de cette nature pourront 
reduire la France aux limites du tems 
de Francois I; obliger VEſpagne à faire 
de ſes: Colonies un Etat ſeparè & inde- 
. — de. la Monarchie, contraindre 
Angleterre, ou a en faire autant des 
fiermes, ou à abandonner ſes poſſeſſions 
d Allemagne, ou a ſouffrir le demembre: 
ment de IEcoſſe toujours enthouſiasmee 
pour ſes Stuarts. Le Corps Germani- 
que, la Hollande, le Dannemarc, en un 


mot, toutes les Puiſſances du ſecond 


rang, plus que celles du premier, ſeront 
expoſces a des inquiẽtudes continuelles 
ſur leur ſort, au moindre nee de 
Negociations ſecrettes; | 
Une des trois ſour@ainacs; ; . 8 ' 
| Gabiinivyi aforge ce beau Syſteme Anar- 
chique, ne devoit-elle pas craindre avant 
A ew autres la rèaliſation d'une pareille 
ſſibilité ? Si elle a quelques vues am- 
eee habilement  derobecs aux 
a * 


— — —— 


diſtinguee 
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yeux de fes Allices, quell tremble da: 
vance, en enviſageant les efforts qu'elle 


Les verra faire, pour venger, avec leurs 


interèts & ceux de toute Europe, ban 


neur de leur penetration trompee?: 


A ces incertitudes des Propristes, à 


„ rn mutuelles, a ce renverſe: 


ment generalde tout ordre dans la ſociẽtẽ 
des —— Politiques, conſequences na- 
turelles du ſyſtème, ajoutons encore les 
ſuites non moins naturelles des impres- 
frons qu'il fait dans Jeſprit du Peuple. II 


eſt, peut ètre „plus raiſonneur qu'on ne 


Quelle foule d'idees injurieuſes à 
"Religion , pernicieuſes a la ſaine Mo- 
rale, — & à la Politique, ne fcau- 
_ Pas ſe repreſenter en partant, com- 


cipe, de Fexemple ſi fr 
tink de de Hautes des fouverains?. Les | 


ſoidiſans Pooch telsaqne Auteur 
— — de la Nature „ Sen ſerviront 
er leurs maxi- 


mes — des — les ambi: 


tieux, tel que Cromvel, pour exciter 


des troubles dans les Etats & en profiter: 
S attendoit· on de voir deux illuſtres Prin- 
. ceſſes, 7 de notre ſiecle, une 
piete Chretienne, Lau- 


tre n par fa Raalte, a amie de Phu 


nite jp 


| 


Lu? 
nitẽ, cuncourir à creuſer cet abime 
dhorreur, deſtinẽ à ſervir de tombean 4 


la tranquillite. des Etats * a la furetẽ 
des Peuples-- e 0g 


En voila, je crois, ad pour faire ſen- 
tir A toutes les Nations de I pe- les 
dangers} imminens auxquels le ſyſteme 
des trois Cours les expoſe. Voyons en- 
core, ſi du moins ces Cours ont — 2 
22 aſſez juſtes, pour avoir lieu are 
ment contentes de leur ſyſtme. 
N 11 3 que les trois re bn 
voulu conſerver entre elles la mme pro- 
Parvion Ae forces, qu'elles ont eue avant te 
ſyſteme , & que c toit {a:baſe du ſyſtems. | 
Si la relation des forces Pruſſiennes à 
celles de la Maiſon: Autriche, ou de 
la Ruſſie, etoit de 2. à 3, on a ſurement 
voulu que cette relation reſtat, apres 
qu on auroit ajoutè à chacune de c 
uiſſances ce qu on . ſur la Pa- 
loge. * 8 29 hs N 
On ma aucun motif miſoamble: 
poſer, que celle qui ſe-trguvoit ſupe 
re a farivale de deux degres;-voulat on 
ne etre que d'un ſeul, ide rendre _ 
egale, ou, ce qui ſeroit tout A fait abſur- 
4 Felever au- deſſus delle meme. 
I & encore probable, qu elles — 
JIA "Ba C 


C4) 
ow pour regle de leurs operations ce 


mstrique: Si chacune de 
— rv eſt augmentee' d'une 


5 — ẽgale, les deux maſſes reſteront 
toujours in a Lattention qu'on a 
eue dapprocher de Tegalité les portions 


ay 
he i, es — rn gl Frm te” agdh 


* ition. Seck eiu 291 
25 . Os e politiques ſe 
f wient — de Jexactitude, dont 
le font les notions? abſtraites de la Gt⸗o- 
metrie, Tapplication de ce principe dans 
le cas en queſtion detruiroit toujours la 

de leur Syſtèẽme. La propgrtion des 

forces ne reſtera plus la meme. . Ee cal: 

Cul eſt ſimple e N i” 

3H Suppoſons que la pui (ance du Roi de 

Pruſſe, compares x —— -de 4a Maiſon 
| 4 d Autriche, ſoit dans je rapport dea Ag F 
WF. 3 4a diſſerenoe de leurs forees ſera d un tr0i- 
| Mais que Ton ajoute àᷣ chacune la 


valeur egale de deux, leur rapport ſe 


12 ——— ine onto allen 


_ 1 A 


7 xg 


qu'on a. priſcss” eſt une ep e ma 


—_— 
% 


0 15). 
que les trois Puiſſances ont eus aupera⸗ 


er e e een £21 
' Jedisqu'on a vouly rendre cesportons 


Saler; mais je fuis bien loin 
- ene reuſſi. „ fas, 836A | 74 } 


Vavouer 


Il ſemble, que wo: werbende on Cabis | 


nets: des Cours Allices ne rouloient que 
ſur quatre objets: Letenduëſ du tertrein, 
la bonté du ſol, la population, & lim 
duſtrie des habitans. hb HU JD een 2 

Alant trouvé, que led Provinces que 


le Rob de Profle vouloit becuper, ſurpas- 
ſoient de beaucoup en bontẽ du fol, en 
populwiůon, & en] induſtrie, celles qui 


etoient à la bienſeance des deux autres 
Puiffances;>'on à cru, que, pour ren. 
dre les trois portions égales en avan- 
tages, il ètoit aſſez de donner aux deux 


dernieres en ètendue ce qui leur man- 


duoit du 2 des trois antres e 
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8 a obſervẽ qu'un arpent de terre de 
la Pruſſe Polonoile „mis en valeur, re- 


doit, au 8 de toutes: les operations 


economiques | ſon. Proprietaire trois fois 
plus riche que le Proprietaire:d\un-pas 


' Teil Eſpace de terre ne lẽtoit fur les con- 
fins de la Hongrie du de la Ruſſie: on 


a vu que, pour trois ou quatre chetives 
petites villes, la plupart babitees par des 
juifs, qu'on rencontreit ſur un chemin 
de vingt — dans les Palatinats de Cra- 


covie, de Ruſſie, de Witebsk. de Po! 
lock, on en trouyoit. dans Ia Pruſſe Pot 
lonoiſe huit ou dix, peuplees d Artiſans 


& de Negocians aiſes-(c). | On a com- 


pare les TO _ — Pruſſien 
Hin ee e ee 2 AVEC 
> N 2 F a ö 
„„ r 1079 117; 28q<<;.5 
— — — — ket — "a 
b 99 SY FERENT 


{& Pologne, ol les Villes, les Villages, & les Ha- 
ſe tpuchent & ſe ſervent "=o lus * que 
celles de la Pruſſe & de la gence, Pologne 


cone, comme ii ny en à pas auf Miles ' 


Villages, & les Habitans foient plas _ mo 
unes:Jdes'autres que ſes rnfins m 
Hongrie, d' environ jy ng lieues de 


ys de Paſterirs; la Ruſſie-Blanche reſſemble à un 
Pays de Chaſſeurs.  Voyez I. 00 Fs 2 
MoNTESQUIEU. Liv. XVIII. "09 


(e) n a pig de ee Lahti 


( 
avec eux d'un Payſan Polonois, „les res- 
ſources des Bourgeois, les metiers exer- 
66s dans les Contrees de leur voiſinage. 
Dp res ces Gbſervations on a decide; 
que, 5 TR Autriche & la Rüſſie prenent 
chacune le triple de ce que prendroit le 
Roi de Profle; chacune ajoutera a ſes 
Etats une portion de la Pologne egale- 
ment avantagee. © II en reſulte effec ive- 
ment, que le nombre d'Habitans des por- 
tions 8 & Ruſſe ſe trouvera 
A. peil pres egal à celui de la Pruſſien- 
ne og Nas les deu tiers de terrein de 
s eſt-ce un equivalent ſuffiſant de la 
6 U ſol & de Vinduſtrie? Lot de le 
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* a oe que: Pour lifier b 
e je ſuppoſe une — entre les portions Au- 


trichlenne & Ruff ſt d'ailleurs tres- connu 

quiconque Aa voyage dans Pune & l'autre de ces 4 

ag que la premiere a ſar la ſeconde de la- 

wel dun quart au moins en A 5 & ter- 
188 . fans compter e nl de Fiadultrie. 
il y en a avlſi-moins dans la feconde'que d 

1a, premiere. Mais en revanche la Ruſfie aura 
andes forets, Aer 3 87 1 lienes d n+ 

Bi plus beau "bois en erant def preſque tout tire, 

elle . 2 Give "Pefi/ retronver-dans chaque 

en ges En attendant, on _ tirera 
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eroite tel, je dis que dan n e 


* 
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Peuples, chacune compoſes. dun million 
de perſonnes; que la premiere; n'occupe 
fl 8 pro ——— $ 
2 nombre & 4 ee 2 Si Caileur 
tre en ait trois fois. autant- - 
tous les autres avantages ED 
ra. t· on, — 5 e la d o of 
tag premiere is qi 
P ce jere ſoit ha; — fertile . — 
induſtrie en tire tout . 
ble, tandis que Fautre 5 £ Pas au. 
cant. du ſien, a laquelle donnera ton la 
— 
Ceſt une maxime fondee ſur Fexpe- 
generalement ayouee dans la 
 grandeurs relatives des Peu- 
ples ſons en raiſon de leur OY n 
_ binees avec = EI . 
8555 Puder £ —.— — rk 2 
A nner à un Etat. Pos- 
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(19) 
-:hlu population te des Pays. Autrichieng 


Etoit excesſive au il 
11 point qu 


— cens bras, quꝭon 

7 ſcaurait utilement occuper 
je compterois alors Yacquilition 
deux tiers de terrein de plus f pour = 
avantage reel; des bras, ce 
morts pour Etat, trans plantes dans la 

contree acquiſe, & mis en activite, au 
lien de lui etre 2icharge , creerojent- une 
valeur dans Etat, qui n'y exiſtoit pas. 
Mais Autriche a —— de grands deſerts 
en Hongrie, & In Ruſſie la moitié de 
tout ſon Pays à defricher, y *aufa-t-il 
moyen que June & autre mette a Pro- 


eUxX, = 


fit cet exttẽdent de terrei˖n ? 


La population ſucceſſive dir t on ; des 
\ — du Pays remplira ce vuide. 
Dfaccord!: mais quand? au bout des fie- 


os. Encore faut: il que des cauſes 6 Etrans 


2 Lag la POPU 


en retireront un 2 deux fie by | _ 


Cabinet de „ que d avoir Teu me 
* 2 3 C c 


en veritẽ le chef d'ceuvre de l habilet du 
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„ Es i tt roger 


3 
8 


en 


. h 


bd. - 
cet avantage imaginaire jetter la poudre 


aux yeux des Miniſtres des deux Cours, 


pour les empecher de voir les avantages 
reels que la ſienne retire du Partage. 


II et vrai, que Autriche prend les 
ſalines de Wieliczha, de Bochnia, & de 


Sambor; & que la Ruſſie jouira ſeule de 


la Navigation ſur la DWina. Mais, ſi 
nous mettons les avantages de ces deux 


Articles en decompte de ceux de la bon- 


te du ſol & de l'induſtrie des nouveaux 


ppoſition a ſes autres avantages tres 


* * — * #. 4, * x : * ? 6 
= N N ©4224 £ * r 5 N Ai 
noankderables hb 29 


-LUladuſtrie eſt la mere: de | Vaiſance; 
comme celle-ci Veſt:de la conſommation. 
Or ceſt; la conſommation plus ou moins 
forte, qui fait les profits de FEtat plus ou 
moins conſidèrables, provenans de ſes 
opèrations ſur la circulation interieure 


dans le Pays. Done, puisqu'il y a beau- 
coup moins d' induſtrie chez les nouveaux 


Roi de Pruſſe, la conſommation de CES 
derniers donnera beaucoup plus de pro- 
fits a Etat que celle des premiers. 
Les ſujets Autrichiens ſes plus proſita- 
bles ne ſont presque 12 pauvres La- 
179 | EU par- 
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65 ; bntre les Habitans des Villes & 


para 


pagnes, entre les Artiſans & 


les Cultivateurs, Toy uns & les autres tres- 


aiſes.”* Quelle difference de circulation 5 


de conſommation & de profits d Etat! 
Je crains qu'on 2 d'en dimi- 


nuer la valeur, 2 je me contente de 
ne la ſuppoſer qu 


ſes ſalines (e). 


81 donc Vo on ne trouvoit! dans les trois 


que les avantages, dont on a 


parle, leur ins alitè ne ſeroit pas trop 
remarquable. ais le Roi de e en 
a a certainement ard porn ; qu on decouvre 


„ hs od 


h * > 3 1 5 * . 95 * 
5 0 4 3 7 4 
0 . 5 FR D 8 1 4 43% „ „„ 
1 ELL —_ . 
2 _ * ts a 3 


; 
— my erp oany 
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. 55 ien Wap neben par an an Roi as! 


Pologne environ 149,000 Ducats. La 22 de 

_ cette... richeſſe n'eſt pas inepuiſa ne. profits 

du debit ſeront genes par la concurrence nyt Com- 

merge de ſel de mer, — on peut faire venir du 

cõtè de la Baltique. L Autriche n'y ajoutera pres- 

| que que la Valeur dn ſel qu'on diſtribuoit 4 la No- 
eſſe. 

Les Douaneg Ps is Dyna ne verſoient pas tout- 
3. fait 20 mille Ducats dans le Trelor de la * 
blique. Les grands rifqtes de cette Navigation en- 
gent les trois quarts des Habitans de la Ruſſie- 
lanche à voiture pendant Phyver leurs produc- 


tions aux bords de Vila our etre de- rtees 
2 Königsberg CONE? * 


| | B 3 


gale a celle des reve- 
nus annuels common car aj peut tirer de 


dk, fm © 


0250 


| per des raiſonnemens tres-fimples & fa 
ciles, dont les deux autres Puiſſances 
mont Bens le moi yalent,. 
Jettons legyyeux ſur la Carte des Etats 
de ce Roi; comparons la poſition de ſon 
aneien Domaine avec celle que ſes Etats 
ment par ſa nouvelle acquiſition. La 
Pruſſe ſeparce de la Pomeranie & de IE. 
lectorat les Provinces Polonoiſes, 
Lexpoſoit naturellement aux inconve- 
. uvent les Etats qui ont des 
— "tie why L!Adminiſtration 
potions — — de ces Etats devoit 
etre neceſſairement genee, ſes operations 
doubles, & leurs de meme. Lac- 
quiſition des-Provinces Polonoiſes , reu- 
niſſant ſes deux Domaines principaux , 
degage FAdminiftration de toute gene, , 
la — capable d/etre-generaliſce, & | 
meme diminuer de beaucoup ſes 
Plus le Roi de Pruſſe ctoit harre G. 40 
ſon ancienne poſition; plus Vavantage de 
_ fortir de cet embarras, par un ſi bel ar 
rondiſſement, eſt im 
Les anciennes — de la Maiſon 
| 4. Autriche & de la Ruſſie n ont nullement 
- ete genees 2 — celles qu elles Prennent ſur 
la acquiſitions n ont pas 
autant Tinlence furl "Monarchies, 
quen 
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N en a celle du Roi de Pruſſe ſur le res- 
te de ſes Etats. Donc, le Monarque 


Pruſſien en retire un avantage af; ce- 
lui de la contiguite de ſes wil 

navoit pas; tandis que les deux deux Paiſtan- 
ces men retirent qu'un negatif, — de 
ne pas Kiter Ta ilement duelles * 
avolent dẽja. 


En . — * 3 14 Carte des 
Etats de ce Monarque, on voit encore 
qu'il devient maitre de Vetendue non in- 
terrom} 8 cent lieues de Cotes de la 


Mer On ſcait les a 

la — maritime à ſur celle du conti- 

nent. Ceſt elle qui multiplie aVinfini les 9 
reſſources des ſujets & des Souverains. * 
Les Pays meme du Continent ſont plus ca 


ou moins a -portee de communiquer aux 
Ports de mer. Ceſt oertainement cette 
2 Wi a contribuè le plus à la gran- 

ur du Roi de Pruſſe. Mais il trouvoit 
dans le petit morceau de la Cote Balti- 


r la Pologn 
: de jc — au den lor pemene de 


ſes operations.” Cet obſtacle ref 

fet du nouveau Syſteme, on peut ien ju- 

quelle en ſera la vigueur. . 

A peine Seſt : il mis en poſſeſſion de cet 

important. 9 de la Felogne, 8 2 
4 


R 


- * 4 - 
. . 


. 
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fans attendre la leine conſommation de 
1 Ouvrage, il ſe hate! de faire des canaux 
de communication, de creer-une Compa- 


gnie de Commerce maritime, dont les 


| LY doivent $&tendre par tout te 


de fa:Monarchye. ji ney 2 
"Linduſiriez le commerce. s & Ane: 
vigation prendront par la un nouyel 
or; ce ſont des effets naturels & im- 
mediats qui dérivent de la continuité 
acquiſe des Cotes maritimes, — — 
avec les deux premiers Etabliſſemens. 
La domination ſur la Mer Baltique 
eſt un avantage un peu plus eloigne 
peut - etre, mais non moins fur 5 na⸗ 


Eſt-il . quetion. bg Mo Cott 


: nature. dans les ae Autrichienne & 


Ruſſe? 

Tout grands & codons: que Cond: has 
avantag de Tarrondiſſement des Etats, 
& des Cotes maritimes: ils ne ſont pour; 
tant pag comparables à d'autres, non 


| moins clairs, qui reſultent de ſa nouvelle 


tion Par rapport au reſts de a Po- 


eee ac quiſkion + my au Roi 
a0 Pruſſe les 4 bords de la Viſtule, 


& il avoit deja ceux * la Riviere de 
Niemen ; 


1 


„ 
Lua Pologne ne peut ſe ſervir que de 
ces deux Rivieres navigables, pour faire 
ſes exportations & ſes importations. 
Tout ce qui excede la conſommation 
annuelle dans le Pays, des Denrees' que 


produit la Pologne, doit donc ètre, à 


— 


peu d' articles pres, neceſſairement verſe 
dans les Etats du Roi de Pruſſe. Tout 
ce que la Pologne tire de Fetranger en 


echange de ſes productions, doit inèvita- 


blement paſſer par les memes Etats. Les 
exportations comme les importations de 
la Pologne ſeront par conſequent depen- 
dantes de toutes les operations du Depar- 
tement des Finances du Roi de Pruffe. 
Tant que ce Monarque retoit en pos- 
ſeſſion que du Commeree du Nie men, 


craignant en partie la concurrence de ce -· : 
« lui de la Viſtule „ il noſoit en tirer qu'un 


parti raiſornable & très- mediocre; tant 
qu'il ne S eſt pas mis au- deſſus des obliga- 
tions des Traités, il reſpectoit du moins 
juſqu'a un certain point la teneur de ceux 
de Vehlau & Oliva qui defendent 


dans une & PFautre Pruſſe toute innova- 
tion gerante pour le commerce. Mais 
des que ces obſtacles rexiſtent plus, on 
verra þier-tot' ce que peut faire un genie 
fertile en ſpeculations . peu delicat * 
A 4 5 hack 
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je choix des moyens .capables denrichir; 
Le benefice de Falteration des eſpeces 

cCirculantes en Pologne ne ſera preſ ue 
rien en co ee profits, que les 
5 — — partement des finances 
—_—— + ſire ſur ce malheu- 
reux Etat. Je veux eſſayer den. mettre 
au jour quelques-unes pour prouver ce 
que. favance. 
Le Monopole eſt eſt ſans contredit un 
moyen uable denrichir celui ba 
alblit aux epens de qui en porte 
la charge. Or rien reſt * au 
Roi de Pruſſe que den ẽtablir un 16 
de 1 e Il en a deja jette 
fondemens , par une route toute a lui, 
qu il ouvre au eommerce, & par la crea- 
tion de la Compagnie du Commerce mari- 
time. II a fait connoitre la nature de ſes 
operations ulterieures,en donnant à cette 
mpagnie un Privilege excluſif d acheter 
& de vendre la cire & le bois de con- 
ſtruction, qui viennent de la Pologne. 
Ce Privilege s ẽtendra ſucceſſiyement fur 
tous les autres articles des poodudtions de 
Les Bol 1 — 
onois, n' ayant, par eur 
tion, de debouche, pour les Denrees 
cu du Pays 22 les Etats — % 


=_ 2 

Pruſſe; manquant d' ailleurs d'un grand 
nombre d' articles, objets ou de necdlite 
ou de commoditè, ou de luxe, paſſeront 
bon-gre malgré par toutes les conditions 
3 — de mettre ſur leurs productions 
plutòt que de ſe priver de toute leur va- 
eur, en les laisſant pourrir chez eux, 
ou d'en tirer moins en les faiſant à grands 
fraix voiturer ailleurs. La Compagnie 
de commerce, s emparant ainſi au plus 
bas prix des productions Polonoiſes, fera 
ſes ſpeculations ſur leur debit, & dirigee 
par le gouvernement intèreſſẽ à ſes profits, 
elle ne manquera pas d'en tirer bon parti. 
Les Grains ſont la branche la plus con- 
ſidèrable du commerce Polonois. Oeſt 
r avec cette ſeule Denree que les 
olonois payent toutes leurs importations, 
& ces importations doivent emporter la 
valeur de milliards a une Nation qui aime 
dene & ma 8 de eee 
Les grains de la Pologne fant une gran- 
de # ram de la maſle de cette denree , n- 
ceſſaire pour Papproviſionnement annuel 
de Europe; Von ne hazargeroit pas 
beaucoup en diſant, que les troubles de 
ce Pays ont autant contribuẽ au flẽau de 
la ſamine, dont cette partie du monde 


- - _ 


5 

F a 
4 

y 

= 
4\ 
1 


(a) 


. £te dernierement. afligee, que toutes les 
autres cauſes les plus naturelles. 


Gouyernemens tachoient d'y remedier par 


| pes Ordonnances, & ne faiſoient quie- 


loigner le mal d'un Etat ou dune 
vince, ou le faire retomber ſur. —.— 


C eſt parce qu une certaine portion de 
cette 5e, qui entroit dans la circula- 


tion generale en ayant ete otee, a laisſe 

apres elle un vuide, que ſans un miracle 

de creation, ou la pacification de la Po- 
logne, Ton ne pouvoit pas remplir. 

mpagnie de commerce maritime, 

unie par le Roi de Pruſſe aux operations 

de ſon Gouvernement, ne profitera pas 


mal de pareils e vènemens, qui ne ſont mal- 


heureuſement que trop frẽquens par eux- 


mmes, mais que on peut encare rendre 


Nas frequens par art. 
Les productions du ſol te = Hollande 


"6 5 nourriſſent pas un dixième de ſes Ha- 
it 


ans. Une partie des Grains; expor- 
tes de la Pologne, eſt conſommèe par les 
neuf autres parties. Le reſte eſt diſtribuè 
par ſes Vaiſſeaux dans 1 con- 


2 de — 4 
rvation <6 importante chan 
per pas à la penetration du Gouverne- 


nt Pruſſien;  peut-Etre- meme les ſpe- 


Cu- 
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culations ſont-eVes deja faites la-Jefſus; 
& wattend-on que des 
favorables & plus aer. Pour les 
mettre à execution 

La Follande eſt: 88 auſſi n 
tee Facheter-les Grains de la Pologne, 
WW la Pologne Veſt:de les vendre: ce be: 
gin reciproque regloit leur prix, & le 


rendit raiſonnable. Mais le Roi de Pruſſe 


— ſe — pas dans le cas d'avoir le 

apport :d'intercts avec ces deux 

Ft ;trouvera done le moyen de 

les acheten au plus bas prix de June _ 
les revendre au plus haut à Tautre. 

Voila donc un Monopole tout ret 3 

coſt . ſur les exportations de la Po- 


encore celui qui ſe fait ou 


15 — rt ſes importations. 
23 le nombre d' articles que la Polo- 
Ine tire de Ietranger, il y en a qui ſont 
e premiere, necellite ; autres qui ne 
devrojent etre qu'un objet de commodi- 


te, mais que Lhabitude à changes en ob- 


jets d'une neceſlite presqu indiſpenſable. 


Le ſel de mer que conſomment la Li- 
thuanie 3 la Ruſſie Blanche, eſt de la 
premiere claſſe; les vins de France; les 


draps, le fer, le cuiyre, les Epices; les 


harengs ſales &c, ſont de la ſeconde..../ / 


* 


girconſtances plus 


(30) 
Ces beſoins de — 2 | 


- dent de Pétranger, ont et6 

bien remarquls:par le Roi de Pruſſe. II 
a choſi Particle le : plus * le ſel 
de mer, pour: bafe de» fes.0pe- 


rations monope age. 
onnee a la premiere, joui- 
excluſif pour le Com- 
E le fel ( La Lithuanie en a deja 
reſſenti les triſtes effets, Le tonneau de 
ſel quon payoit un Ducat, il ny a pas 

— en conte trois depuis cet eta - 


Il ne reſte plus 1 
2 — — ſpecifics oi · deſſus, 


, cote de celui- ci: la meme Cempagic , 
_ futenue — ſon privilege excluſif, for- 
mera un Monopole bien complet & des 

| rw lucratifs Pour 2 * f 
nel Le 


FRE... * 0 
r . ; $ p ny 1 
+& jth, — 8 * . 4 1 As mY * * 
— _ — * 1 2 A SR 8 1 — 


"(H-Admirez, en 1 Thabilers de ce Mo- 
narque. '' 1 commence ſon monopole far 1 
tation par les Denrées de commodité, pour mon- 
ter à celles de neceflit6; parce qu u reſſe une 

de partie de 1 Europe, qui sen 425 ban. 
monopole fur Timportation porte *Y 
mencement ſur eelles: de la premice call pour pour 
deſcendre enſuite a ſon aiſe 
le, parce Bl, ne tonche que uy Le ts Tre 
ation foibl — a engage adide ment er Bong 
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e laiſſe au bon ſens à apprẽcier la valeur 
i es avantages que le Roi de Pruſſe retire- 
ra infailliblement de toutes ces opera- 
tions de Commerce. On mavanceroit 
Pas: trop aſſurement, quand on diroit, 
ces operations ſeules doublerent en 
annees les Revenus d- 


Quand au bout de deux ou 


cles, apres avoir employe des milliards 


en avance pour les operations Convena- 
bles, PAutriche & la Ruſſie mettront à 
la fin leurs portions reſpectives dans le 
meilleur etat poſſible, pourront · elles en- 
core ee ae „que leur poſterite en "4 


un avantage comparable à celui que le 
Roi de retirera de la ſienne * 
nos jours? 8 


a 4 1 >. _— n 


) Il eſt pres APD 8 remarquer, 85 
AE: Th Pon de. remarquer, .qu'on 
monopole en LA Fu les Villes de Thorn * * 


Dantzig . e 
Si- tot que le Roi de Pruſſe eſt le maltre de 
cer le Commerce à prendre une autre _ As 
le nouveau canal, & de gen emparer ee ee 
ie, ces Villes ſeront obligees de 5 0 en 
Joi on! ER, corps en faiſant —— n 
des Emigrations ſucveſſtves. 


, Si 


tat dont le 
e Pruſſien a joui avant 5 227 
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1 C ne ſont que les profits du Commer- 
ce que nous avons examines, & aux. 
| 2p on. fuppoſe une probabilite qui ap- 
4 15 certitude, que le Departe- 
ment — Finances, aura la meme; part 
qu il a eue à ceux des operations ſur les 
eſpeces de la Monnoye Polonoiſe. Nous 
navom pas encore touche la nouvelle 
branche du Revenu d Etat, par leta- 
bliſſement des nouveaux Droits d'entree 
& de ſortie . 1 des _ 
ciens. | 7... 
Je egmmeroddu Niemen ne payoit 40 
Monarque Pruſſien 2 des droits modi- 
ques; tels à - peu- qu ils ont exiſte 
avant le Traitè de — & d Oliva; on 
les trouve deja conſiderablement aug- 
mentẽs. Celui de la Viſtule nen payoit 
aucuns* & l'on y voit une Douane eta- 
Þlie, qui a pergu, cette automne, des 
droits ſur les marchandiſes venant de 


Quand ces droits ne ſeroient que me- 
„ils verſeroient toujours dans les 
Cotes du Roi de Pruſſe des fommies bien 
*confiderables, vu 1a grande quantite des 
_Marchandiſes, -propertionnee HO 
du Pays ays' pour uels elles ſont exp 
hes, Mats tore . tels quon Aa hey 


* 


„„ > 
de ſuppoſer, ms 5 Monar ue n'4 3. 7 


ne envie de menag eureux Ha 
bitans de Polen auf ce des comp- 


tes des Marchands Polonois on trouve que F 


les moins maltraites, par la Douane Prus-. 


1 „lui ont pays les droits d'un quart” 7 


pl us forts, 8 ne le ſont ceux de la Repu- 
lique. On en a cxige des autres esque 
le double. Le Roi de Pruſſe connoit trop 
bien ſes interets pour en agir auttement 

Lorſqu'un Soũverain etablit des droits 
à la charge de ſes propres ſujets, il con- 
ſulte leurs facultes & cher 4 rendre 
ces droits le moins onereux au Peu is. 
Il en trouve un motif puiſſant dans 
interet .: articulier. Mais Sil ne def 


4 


que de [ut den charger une Nation ẽtran- 
gere, qui par fa, poſition ne peut nulle- 
ment les e viter, par quels motiſs la me- 
nageroit- il? Lhumanite . neſt presque 


u une vertu des 


LAutriche & fa b Ruſſie prennent-elles 
par leurs i une poſition à avoir 
une nouvelle branche ſi * de Re- 


articuliers Philo ſophes. 


venus d Etat? V aura: t· il une Nation aus- 
{i dependante delles que la Pologne beſt 


du onarque Pruflien?. - 
43 d av "or r Fombre dun 1 avanta re, 
de la nature de celui du Roi de Pruſſe 


la waiſon d' Autriche ko trouvera au con. 
C trai- 


be 1 141 we, „ou 
dẽpendante elle - meme 3 operations du 
Commerce & de la Douane Pruſſienne, 
ou expoſee à beaucoup d inconveniens , 
en youlant sen exempter. v7" Beach 
Ses nouveaux fujets comme le reſte de 
la Pologne, , Nayant presque que des pro- 
ductions de leurs terres à donner ei -- 


| 6 chan e pour d autres articles qu ils mont 


„ne fave. Pe qu ils — decline que quel- 
e eur cette : 
9 8. 3 maniere' W250 . fera- celle et. 85 
ce la Hongrie qui sen chargera? Mais 
elle Hen Eo . op elle. mẽème; eſt-ce 
la Siléſie, la orayie > "I Boheme®- Mais 
toutes Ces contrees; dans les annices com- 
munes , -produiſent- aſſez pour nourtir 
leurs Habitans. Les ferat on payer & 
conſommer par les Troupes nombreuſes, 
qu on y mettra en quartier? Mais, outre 
ue les Troupes, quand il y en auroit 
eux-cens mille Hommes, ne ſcauroient 
pas ee la moitic du ſuperfſu de 
des contrees, at- on prevu ſi cette con- 
ſom mation mettra entre les mains des 
Habitans la valeur ſuffiſante pour le 
Payement d autres Articles,” qui ne font 
du cru ni de leurs terres, ni de leur in- 
2 A- t- on confidere, fi les Pays 
heredifaires ſont en Etat 4 Buri eons 


Ces 


ces articles & en quantite neceſſaire pour 


empecher de Yer dans Vetranger Lar- 
gent, que les Jroupes y feroient circuler. 
''A-t-on-examme, ſi leur prix, augmen - 
tẽ par les fraix des tranſports de terre, la 
cherte de la main d'ceuvre, & les droits 
payes-a-l'Etat, ne monteront pas ft haut, 
u'il ne ſgauroit ſoutenir la concurrence, 
2 Marchandiſes etrangeres ? A- ton en- 
core penſe aux inconvèniens des defenſes- 
ngoureuſes d'entree...& de fortie, aux - 
quelles on ſera oblige d' avoir recours 
dans ce dernier cas, pour les oppoſer à 
la perte naturelle du Commerce, incon- 
veniens qui portent avec eux la deſtruc-: 


— 


o 


tion de toute induſtrie?. 

Voila les beaux avantages que T'Autri- 

che regoit pour ceux qu elle donne à la 
Monarchie Pruſſienne. | * 
En faiſant la comparaiſon des avanta- | 
ges de ces trois portions, on en trouve 

encore un tres-reel & tres important que 5 
le Monarque Pruſſien retire de la ſienne; 

la Ruſſie en aura un ẽquivalent, mais bien 

tard; Autriche, peut- tre, nen aura ja- 

mais. Les Habitans de la Pruſſe & de la 
Pomeramie-Polonoiſe, fi Fon en excepte 

un petit nombre de Nobleſſe, ſont auſſi 

bien Allemands que ceux des anciens N 
Etats du Roi de Pruſſe. n 5 


-— 4 
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leurs uſages dom 


mes. 


8 quoique us 
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ques, leurs Gouver- 
nemens municipaux ſont presque les me- 
Trente années d habitude de la 
nouvelle domination les rendront auſſi 
Pruſſiens que le ſont les ſujets naturels 


de ce Monarque. 


La Ruſſie aura beſoin de beaucoup 
plus de tems pour naturaliſer ſes nou- 
* ſujets, 1 elle —— 1a 

diffcllement relle 


tans 


Mais je dehie la Maiſon d. Autriche de 
re uſſir au — de deux fiecles a rendre 
les naturels de {a portion plus Allemands 


parvenue 2a naturalifer les 


de — — 66 


EX. le ſont „ y af-dmene pas 


| "en. 

— — — R — — | 
- (Þ)-Smolensko, Severie, Cn. &e, 

Jn nombre des CN Ruſſes, qui, 1 5 : 
Touſtraire au joug des Tartares, fe font mi ſous 0 

Ia protection de la Lithuanie. Baſile Iwanowirz, 

Fils du Fondateur de la Monarchie Ruſſe, a pris 

ar les armes, la Vilte de Smolensho Tan 151 z 


i Bel pd III. Pa reprife Pan 161 1 avec les Duch 


de Severie, Czernichow &c. Mais la Ruſſie gen 
eſt de nouveau 9 Fan. 1654 & la poſſeède 


aujourdhui. 3 firudes ayant conſer- 
Habitans de 8 . & les 
_ancieng ſujets de la Ruffic Eanalagie originaire dg: 


been & Pidentke de la Religion, ont facilite 
rallſation des nouveaux ſuſets. Les nouvelles 


arduidtions ne ſont pag dans le meme cag. 
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ſienme- & Ruſſe, conſervera dans les ge- 
nerations les plus reculees le ſouvenir de 
ſon origine & des avantages, dont ſes 
ancetres [ont joui. Quand meme elle ne 


nourriroit pas dans le cceur la haine ſe- 


crete, qu'on porte a la domination ëtran- 


gere, le Gouvernement, oblige par 2 


dence à la ſuppoſer, ſera expoſe 
beaucoup de cas a des precautions tres- 
. ße 
Lors donc que la portion Prusſienne de- 
viendra un Membre actif dans le corps deſa 
Monarchie, la portion Autrichienne ne ſera 
encore qu une boſſe, a charge au reſte du 
5 , embarraſlant L activitè de ſes Mem- 


TeS. , 9 4 LE 5 3 
Reprenons a preſent le refultat de tous 
ces raiſonnemens, & mettons le Lecteur 
2 portee de voir d'un coup d'ceil la preten- 


due epalite des trois portions dont il sagit. 


Le Roi de Pruſſe prend un terrein.cul- 


tive par environ un million d' Habitans; 


Autriche & la Ruſſie en prennent un ef- 
pace trois ſois plus grand, mais qui ne con- 
tient pas pour cela plus d Habitans qu en 
a la portion Pruſhenne, - GER 


1 


Le Roi de Pruſſe prend des ſujets dont 
Pinduſtrie dans la oboe des terres, dans 


les Arts, dans les metiers, dans le com- 
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(38 
de perfection; PAutriche & la Ruſſie wen 


= - trouvent que — — dans leurs nou- 
3 veaux ſujets; mais Tune aura pour Equi- 
2 valent les Salines de Wiliczka, Bochnia 
4 & Sambor ; I autre la navigation de la Dwi- Þ} 
1 na · Ceſt ici que finit I ẽgalitẽ des trois por- 


tions, des-que la nor valeur de l excẽdent 


; : du terrein dans le cas preſent eſt evidem- 
3 ment demontree. Tous les autres avanta- 
= ges nappartiennent qu au Roi de Pruſſe. 


I gagne Funite de adminiſtration, 
par Farrondiſlement de ſes Etats; au- 
.* gmentation de J induſtrie, du commerce, | 
de Hh navigation, par la continuite des 
Cotes de la Baltique, les profits immen- 
ſes d'un double Monopole par ſa.nouvel- 
le portion a Vegard de la Pologne, des 
revenus conſiderables par Vetabliſſement 
dune nouvelle Douane & hauſſement des 
droits de Fancienne; la perſpective d'une 
promte naturaliſation des nouveaux ſu- 


00 


plus la meme, ce qui devoit etre la baſe 


du ſyſteme ; que le Roi de Pruſſe, infe- _ 
rieur autre ſois en puiſſance a ſes Allies, © 
deviendra tout au- moins leur égal (i). 
Donc le ſyſteme reſt relativement utile 

qu au Roi de Pruſſe & dangereux aux 
lie noſe pas ſuppoſer, que les Cabinets 
de Vienne & de Petersbourg aient vu ces 
disproportions; on ſerboit obligè alors d at- 
tribuer aux arfangemens ſecrets. du fy-: 
ſtème une Etendue, dont la Pologne re 
ſeroit pas le ſeul objet. La Maiſon d Au- 
ttiche en ce cas, expoſee aux e . 
Europe alarmẽe, ayant beaucoup de c- 

tes foibles;; mais utiles, en Italie & en 
Allemagne, porteroit la plus grande 

partie du poids de la Guerre, pour ag-: 
der, peut-ctre, pour elle meme qu un 
echange, dont Fayantage ſeroit equivo- _ 
que. Ce ſeroit accuſer: le Cabinet de 
Vienne d' une inconſequence,'dont il n'eſt 
pas capable, que de ſuppoſer qu il eut 
ff. ß SANE 6 ._ or” 

(3) Le Roi de Prüſſe comptoit 30 mille Hommes. de. 
Troupes avant la Guerre de 1741 Pacquiftion de la file-. 
fie Ya mis en état d'en avoir environ 200 mille; elle reſt. 
eependant nullement comparable en avantages à celle que 


ui donne le fyſteme. Oubon juge à quel degré, de force. . 
peut. monter ſa puiſſance. Lanalogie du ſyſteme avec. les 


deux Triumvirats de Rome ne deyiendra, peut-erre, que 
trop parfaite, ſi à un Jules Ceſar entreprenant & # 


fuccede un Chef de Vhabilets.gu Polygique Octavien. 
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(45) 
porte {a Souveraine à conſentir à un ar- 
rangement evidemment dangercux. Pai- 
me mieux croire, que les deux Cabinets 
Eblouis. par Vapparence d'un avantage 
conſiderable, que leur preſentoit” Veten- 
duede leurs portions, n'ont pas eu Fatten- 
tion d'en examiner exactement la V aleur. 

Paime auſſi mieux eſperer, que reve- 
nus de berreur, imperceptible au coup 
d' eil diſtrait d'un Miniſtre, mais qu'un 
homme d' etude & de ſang-froid ne man- 
que pas de voir, ils travailleront de con- 
cert a perſuader au Cabinet de Potzdam, 
dabandonner un 245 injuſte (k) par la 
violation de tous les droits des Gens; per- 
nicieux àa l Europe par un exemple qui de-- 
truit les liens des  focietes ; dangereux 
aux deux Puiſſances intereſſeespar une ele- 

vation dèmẽſurèe & gratuite de la troiſiè- 
me, dont une & autre ont a craindre, 
( Si les Imperatrices penſoient, que, pour remedier 
au tort inſini qu'elles ſe font, en augmentant la puiſſ:nce 
du Roi de Pruſſe, beaucoup plus quelies n'ont fait la leur. 
il n'y auroit qu'à divifer le reſte de la Pologne, fans pers 
ler de horrible iniquite de cet expedient, il faute aux veux 
que ce ſeroit aller a contre-fins, & continuer à batir ſur 
le prineipe ruineux qui a <gare d'abord; parce que ce qui 
eſt vrai de223, de 4à 5, de 6 à 7. Veſt d'autant plus 
qubon pouſſe plus loin la proportion, & que, quelle an ſoit 
celle, ſelon laquelle on prendra, en donnant au Ro: de 
Pruſſe; Veffet en ſera toujours une moingre diſproportion 
des forces, que celle qui ex iſtoit aupdravant, & de plus 


grands dangers par conſ6quent à apprehende ender de Puſageque 
ce Roi ſcait faire des ſiennes. | Ty 
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